
Graphique 1
Évolution de la distribution régionale de l’assolement par grandes catégories
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Recensements agricoles

L’occupation des sols agricoles en 
Grand Est entre 1970 et 2020
Entre 1970 et 2020, l’occupation des sols agricoles en Grand Est a connu une évolution notable alors que 
la surface agricole utilisée est restée relativement stable. Les grandes catégories de cultures, comme 
les céréales, les oléagineux et les fourrages prédominent dans l’assolement. L’un des changements les 
plus importants a été la forte diminution des surfaces toujours en herbe, compensée par un dévelop-
pement des oléagineux et des céréales. Ces tendances sont en partie liées à la diminution des cheptels 
herbivores mais elles s’expliquent également par d’autres facteurs comme l’évolution des politiques 
publiques (en particulier la PAC), des marchés et des conditions climatiques. Les évolutions de l’asso-
lement diffèrent d’un département à l’autre, en raison des spécificités locales.

Une surface agricole utilisée 
relativement stable mais des 
changements dans l’assolement 
régional 
En 2020, la surface agricole utilisée (SAU) 
de la région Grand Est couvre un peu plus 
de 3 millions d’hectares, soit un peu plus 
de la moitié de la surface de la région. 
Entre 1970 et 2020, la SAU régionale dé-
clarée aux recensements agricoles est 
restée relativement stable. Le taux de 
variation pour le Grand Est est proche 

de zéro (+0,4 %), contrairement à ce qui 
est observé pour la France métropoli-
taine qui connait une nette diminution 
avec  -10 % entre 1970 et 2020. A l’échelle 
des départements, les taux de variations 
sont compris entre +5 % (Aube) et -5 % 
(Vosges). 

En Grand Est, quatre grandes catégories 
de cultures occupent environ 90 % de 
la SAU : les céréales (44 % de la SAU en 
2020), les oléagineux (9 %), les surfaces 
toujours en herbe (STH) (25 %) et les autres 

surfaces fourragères non permanentes 
(11 %). Les principaux changements que 
l’on peut observer entre 1970 et 2020 
sont la forte diminution des surfaces tou-
jours en herbe (-41 %) qui sont remplacées 
par des oléagineux (surfaces multipliées 
par 6) et des céréales (+17,4 %). Par consé-
quent, la part des terres labourables (qui 
excluent les surfaces STH et les cultures 
permanentes comme la vigne et l’arbori-
culture), a nettement augmenté, passant 
de 56 % de la SAU en 1970 à 73 % en 2020 
(cf. graphique 1).

Source : Agreste-Recensements agricoles de 1970 à 2020



Source : Agreste-Recensements agricoles de 1970 à 2020

Graphique 2
Évolution de la surface toujours en herbe en hectares par département

Une nette augmentation 
des surfaces labourables au 
détriment des surfaces toujours 
en herbe
La diminution des surfaces toujours en 
herbe (-41 %) entre 1970 et 2020 est plus 
importante en Grand Est que pour la 
France métropolitaine (-31 %).  En 1970, 
42% de la SAU régionale était couverte de 
prairies permanentes, utilisées majoritai-
rement pour l’alimentation des animaux. 
En 2020, les STH ne constituent plus que 
25 % de la SAU. Au total, 520 000 hectares 
de prairies permanentes ont disparu en 50 
ans. La baisse ralentit à partir des années 
2000 : on observe -14 % pour les périodes 
1979-1990 et 1990-2000 alors que les taux 
de variations pour 2000-2010 et 2010-2020 
sont plus faibles (respectivement de -7 et 
-3 %) (cf. graphique 2).

Cette diminution forte est observable 
dans tous les départements de la région 
Grand Est, mais avec des disparités. Les 
Vosges sont le département où la pro-
portion de STH dans l’assolement est la 
plus élevée à la fois en 1970 (72 % de la 
SAU départementale) et 2020 (60 % de 
la SAU départementale). Le département 
reste très enherbé, il a été le moins touché 
par la baisse des STH (-21 %). Les autres 
départements ont tous été nettement 
plus affectés par la diminution. Pour les 
départements de l’Aube, de la Marne, du 
Bas-Rhin et du Haut-Rhin, qui étaient déjà 
peu enherbés en 1970, la variation relative 
est importante (entre -38 et -69 %) mais 
elle représente de faibles surfaces. Pour 
le reste des départements, leurs taux de 
variation tournent autour de 40 - 45 %, ce 
qui se rapproche de la moyenne régionale. 
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Des surfaces en cultures 
fourragères non permanentes 
qui diminuent peu et qui 
augmentent depuis 2000
Les surfaces en fourrages non perma-
nents (prairies artificielles, temporaires, 
légumineuses fourragères, maïs fourra-
ger, betteraves fourragères, etc.), repré-
sentent 327 000 hectares dans la région 
en 2020. Le maïs fourrager ne repré-
sentait que 10 % des fourrages dans la 
région en 1970 mais sa surface cultivée 
a rapidement augmenté dans les années 
80, et il est la première culture fourra-
gère régionale en 2020 avec 124  000 
hectares, représentant 38 % du total de 
surfaces en fourrages non permanents. 
La luzerne représente, elle, 82  000 hec-
tares et 25 % du total en 2020 contre 
10  % du total pour la France. La luzerne 
du Grand Est est pour les deux tiers des-
tinée à la déshydratation alors que pour 
la France métropolitaine ce débouché 

Graphique 3
Évolution de la surface fourragère totale (en ha) entre 1970 et 2020

représente moins d’un quart du total. La 
luzerne est essentiellement cultivée en 
Champagne crayeuse, où les conditions 
pédologiques sont particulièrement pro-
pices pour cette culture, et où plusieurs 
unités de déshydratation ont été déve-
loppées.

Pour l’Aube, la Marne, et les départe-
ments alsaciens, les fourrages non per-
manents ne représentent que 6 à 7 % de 
l’assolement départemental, contre 10 
à 17 % pour les autres départements où 
l’élevage occupe une place importante. 

La surface totale en fourrages (perma-
nents et non permanents) a diminué 
jusqu’en 2000, où la tendance s’est inver-
sée. Elle réaugmente lentement à partir 
de 2010, notamment grâce à l’augmen-
tation des cultures fourragères non per-
manentes qui compensent la perte en 
prairies permanentes (cf. graphique 3).
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Source : Agreste-Recensements agricoles de 1970 à 2020



Graphique 4
Évolution des surfaces fourragères et du cheptel bovin entre 1970 et 
2020

Graphique 5
Évolution de la surface en céréales en hectares par département
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Source : Agreste-Recensements agricoles de 1970 à 2020

Source : Agreste-Recensements agricoles de 1970 à 2020

L’augmentation des surfaces en 
céréales de 1970 à 2020
Les céréales couvrent 1,3 million d’hec-
tares en 2020 en Grand Est, soit 44 % 
de la SAU. La tendance globale sur les 
50 dernières années pour la région est à 
l’accroissement des surfaces céréalières 
(+17 %). Néanmoins, les surfaces ont chu-
té entre 1979 et 1988, en particulier dans 
l’Aube et la Marne, où la chute a été 
particulièrement brutale. Cette baisse 
des surfaces céréalières s’explique par 
la reconversion de ces terres au profit 
de cultures industrielles et cultures de 
protéagineux. Dans ces deux départe-
ments, les surfaces 2020 sont encore 
inférieures au maximum qui avait été 

atteint au recensement de 1979 (cf. 
graphique 5). 

La tendance globale des surfaces 
consacrées aux céréales et oléagineux 
dans la région entre 2010 et 2020 est 
à la hausse. Cependant, cette aug-
mentation masque une réalité plus 
nuancée   : la hausse a été marquée 
entre 2010 et 2015, puis a laissé place 
à une diminution des surfaces entre 
2015 et 2020 avec un transfert des sur-
faces en céréales et oléagineux vers 
les fourrages  et les cultures indus-
trielles (source : Statistiques Agricole 
Annuelle).

En 2020, le blé couvre à lui tout seul près 
de 50 % des surfaces céréalières (dont la 
quasi-totalité en blé tendre). Le reste des 
surfaces sont pour 34 % de l’orge, 15 % 
de maïs grain, et 3 % en autres céréales 
(seigle, triticale…). 

En 1970, l’avoine représentait 13 % de 
l’assolement en céréales mais sa pré-
sence diminue fortement jusqu’en 1988 
et l’avoine ne représente aujourd’hui 
plus que 1 % de l’assolement régional 
(cf. graphique 6). Le blé est la céréale la 
plus implantée, sauf en 1979 où l’orge la 
dépasse. Les surfaces en blé étaient en 
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Des tendances historiques qui 
s’expliquent par l’évolution du 
cheptel bovin
En 2020, les prairies et les cultures fourra-
gères du Grand Est couvrent près de 1,08 
million d’hectares, soit 33 % de moins 
que 50 ans plus tôt (contre - 28 % en 
France métropolitaine).  Cette évolution 
des surfaces fourragères est assez forte-
ment corrélée à celle du cheptel bovin 
(cf. graphique  4). C’est dans les départe-
ments qui ont connu la plus forte déca-
pitalisation bovine (Marne, Aube) que le 
recul des surfaces est le plus important. 
Dans les Vosges, malgré un nombre de 
bovins ayant augmenté entre 1970 et 
2020, on observe également une dimi-
nution des surfaces fourragères, même 
si celle-ci est plus faible que dans les 
autres départements.
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augmentation et les surfaces en orge en 
baisse jusque dans les années 2000 où 
la tendance s’inverse.

La répartition de l’assolement par type 
de céréales est globalement similaire 
à la répartition régionale pour tous les 
départements sauf les départements 
alsaciens. La culture de maïs grain repré-
sente 67 % des surfaces céréalières en 
Alsace, contre entre 4 à 15 % seulement 
pour les autres départements. En 1970, 
il y avait peu de surfaces en maïs grain 
en Alsace (14 % des surfaces céréalières), 
sa part dans l’assolement a augmenté à 
partir de 1970 jusqu’au RA2000, où elle 
atteint son maximum à 73 % des surfaces 
céréalières, puis a diminué légèrement 
pour atteindre 67 % en 2020. 

Source : Agreste-Recensements agricoles de 1970 à 2020

Oléagineux : une surface 
multipliée par six entre 1979 et 
1988
Les surfaces en oléagineux représen-
taient 2 % de la SAU régionale en 1970 
et 9 % en 2020. Un bond a eu lieu entre 
1979 et 1988, où les surfaces ont été 
multipliées par 6  (cf. graphique 7). Cette 
tendance nationale s’explique par les 
décisions nationale et européenne de 
développer les filières des oléo-protéa-
gineux après l’embargo des Etats-Unis 
sur leurs exportations de soja, puis, par 
la suite, par le développement du colza 
énergétique (pour le diester).
Les surfaces en oléagineux atteignent 
leur maximum en 2010 puis baissent 
entre 2010 et 2020 (-19 %). En 2020 en 
Grand Est, les oléagineux principalement 
cultivés sur la région sont du colza à 
79  %, du tournesol à 16 % et du soja à 
4 %. En France métropolitaine, le colza 
est également le premier oléagineux pro-

Des surfaces en cultures 
industrielles importantes dans 
la région 
La région Grand Est cultive un quart des 
surfaces françaises en betterave. La bet-
terave industrielle à sucre couvre 3,5  % 
de la SAU régionale, contre 1,6 % de 
la SAU en France métropolitaine, avec 
107  000 hectares en 2020. La betterave 
est cultivée principalement en Aube, 
Marne et Ardennes (4 à 11 % de l’assole-
ment départemental). Elle est cultivée 

duit mais sa part est moins marquée 
(53 %) que pour la région Grand Est. Le 
tournesol, est lui bien plus important à 
l’échelle nationale car il représente 37 % 
des surfaces en oléagineux.
Les oléagineux sont peu produits dans 
les Ardennes, les Vosges et en Alsace, 
où ils représentent entre 3 et 6 % de la 
SAU départementale en 2020, contre 
10 à 13 % pour les autres départements.

Protéagineux : des surfaces 
faibles
Les protéagineux représentent une part 
faible de l’assolement régional : 1 % en 
1970 et 2 % en 2020. Ils sont principale-
ment cultivés en Champagne-Ardenne. 
Les surfaces en protéagineux, de ma-
nière similaire aux oléagineux, ont été 
multipliées par 7 entre 1979 et 1988, où 
elles ont atteint un maximum de 129 000 
hectares. Les surfaces ont ensuite chuté 
jusqu’à environ 50 000 hectares en 2020. 
La chute s’explique notamment par les 
rendements très variables des protéagi-

Graphique 6
Évolution des surfaces par type de céréales (en ha) entre 1970 et 2020

aussi dans le Bas-Rhin, mais de manière 
moins imporante, et très peu dans les 
autres départements. Cela s’explique 
notamment par des conditions pédolo-
giques favorables ainsi que la présence 
de sucreries dans les départements les
plus producteurs.  La Marne à elle seule 
cultive plus de la moitié des surfaces en 

neux. Les surfaces en protéagineux du 
Grand Est sont couvertes à 67 % par les 
pois protéagineux en 2020.

agreste|ÉTUDES|JUILLET 2025 N°4

Graphique 7
Évolution de la surface en olégineux en hectares par département

Source : Agreste-Recensements agricoles de 1970 à 2020



DÉFINITIONS
SAU : Surface agricole utilisée
STH : Surface toujours en herbe
AOP : Appellation d’Origine protégée
IGP : Indication géographique protégée
ha : Hectare
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1 % de la SAU régionale en 
jachère en 2020
Les jachères, des surfaces agricoles ne 
faisant l’objet d’aucune utilisation ni 
valorisation pendant une période d’au 
moins six mois, couvrent une partie non 
négligeable de la SAU de la région. En 
2000, le pourcentage de terres en ja-
chère a atteint 3,8 % de la SAU régionale 
(115  000 hectares), principalement en 
raison du changement de la Politique 
Agricole Commune, qui a imposé aux 
producteurs céréaliers de mettre une 
partie de leurs terres en jachère. La part 
des jachères a été par la suite revue à 
la baisse et les jachères constituent 1  % 
de la SAU régionale en 2020 (30 000 
hectares). 

POUR EN SAVOIR PLUS :  
Analyse détaillée du RA 2020 : 
https://draaf.grand-est.agriculture.
gouv.fr/dossier-no-2-panorama-du-re-
censement-agricole-2020-a3174.ht-
ml?id_rub=957

Augmentation de 50 % des 
surfaces viticoles en 50 ans
Les vignes couvrent autour de 1,6%  de 
la SAU régionale et elles ont régulière-
ment augmenté depuis 1970 en passant 
de 32  000 à 47 600 hectares (+49 % 
entre 1970 et 2020). Cette évolution est 
contraire à la tendance nationale qui est, 
elle, plutôt à la diminution, avec 35  % de 
perte de surface. Les vignes du Grand Est 
se trouvent en grande majorité en Cham-
pagne-Ardennes (66 % des surfaces de 
la région en 2020) et en Alsace (33 % des 
surfaces). Il existe également un vignoble 
en Lorraine même si ses surfaces sont 
bien plus faibles. Les vignes de la région 
sont situées pour moitié en Marne pour 
la production AOP Champagne.

La croissance des surfaces est due no-
tamment à l’évolution des vignes en AOP. 
Du côté des vins de table/ vins sans indi-
cation géographique on constate plutôt 
une diminution : en 1970, ils représen-
taient environ 8 % des surfaces viticoles, 
mais ce chiffre a progressivement chu-
té pour atteindre moins de 1 % depuis 
2000. Cette diminution est observée de 
manière plus importante au niveau na-
tional  : les vins de table représentaient 
57 % du vignoble en 1970 et 5 % en 2020. 
La réduction des surfaces consacrées au 
vin sans indication géographique dans le 
Grand Est s’observe en particulier dans 
les départements peu spécialisés en vi-
ticulture, où ce type de vin dominait 
largement.

betterave du Grand Est et 15 % des sur-
faces françaises. En 1980, les surfaces en 
betterave ont atteint un pic important 
à 123 000 hectares dans la région. Après 
ce pic, les surfaces sont retombées à 
85  000 hectares en 1988 et sont ensuite 
généralement en augmentation, sans 
toutefois atteindre les valeurs de 1980.

La pomme de terre (consommation et 
fécule) occupe 0,7 % de la SAU régionale, 
soit 22 000 hectares, et représente 0,8 % 
de la SAU nationale. En 2020, les pommes 
de terre du Grand Est étaient produites 
pour moitié dans la Marne, 34 % dans 
l’Aube et 8 % dans les Ardennes. Dans ces 
départements, la tendance est à l’aug-
mentation des surfaces en pommes de 
terre de consommation. Les surfaces des 
pommes de terre de féculerie stagnent 
de leur côté du fait de rendements va-
riables et de la non-possibilité d’irriga-
tion, elles représentaient 60 % du total 
de pommes de terre en 1988 et plus que 
26  % en 2020. De même que pour la 
betterave, les départements de Cham-
pagne-Ardenne ont des conditions pé-
dologiques favorables et des usines de 
transformation et conditionnement de 
pomme de terre. L’Aube avait pendant 
longtemps des surfaces faibles avant 
qu’elles ne soient multipliées par 5 en 
2000. Dans les années 1970, la produc-
tion était plus étendue, notamment en 
Alsace, en Moselle et dans les Vosges, 
mais ces territoires ont perdu leurs sur-
faces entre 1970 et 1988 et ont peu de 
surfaces en pommes de terre en 2020.

Les cultures de plantes à fibres textiles, 

telles que le chanvre et le lin, représentent 
0,3 % de SAU régionale, soit environ 8 000 
hectares. La majeure partie des surfaces 
cultivées (87 % en 2020) est consacrée au 
chanvre. Ce dernier est principalement 
implanté dans l’Aube (70 % des surfaces 
régionales), suivi de la Marne (19 %) et 
de la Haute-Marne (8  %). Dans l’Aube, la 
surface dédiée au chanvre est passée de 
600 hectares en 1970 à 5 700 hectares en 
2020. Cette croissance s’explique notam-
ment par le développement, dès 1973, 
de la coopérative agricole La Chanvrière 
dans ce département. Malgré des baisses 
ponctuelles des surfaces cultivées en 
1988 et 2010, la tendance générale est à 
la hausse avec des surfaces qui doublent 
entre 2010 et 2020.
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